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LE SENTIER DES POÈTES, 

UNE RÉALITÉ EN DEVENIR 
Alors que nous désespérions 

presque de voir le Sentier des 

poètes prendre forme, 

«l'impossible» est devenu 

réalité presque du jour au 

lendemain. 

 

À la mi-mai, on nous annonçait 

que le projet était accepté. 

Début juin, une première 

rencontre avec Mme Morin, 

responsable des Chantiers 

urbains et avec le chef de 

chantier Maxime, faisait en 

sorte que nous devions 

Mme Mariette Bélanger et moi-

même nous atteler à la tâche, 

c'est-à-dire baliser le terrain et 

les plates-bandes, nous 

informer du prix de certains 

matériaux, régler l'aspect 

financier, compléter les 

demandes de subventions et 

rencontrer M. Denis Couture à 

plusieurs reprises pour nous 

entendre sur des détails 

importants. 

 

Tout au long de l'été, les jeunes 

gens rattachés aux Chantiers 

urbains ont oeuvré sur le terrain 

de la bibliothèque et dans le 

boisé adjacent, de sorte qu'au 

moment d'écrire ces lignes, 

vous pouvez déambuler sur le 

gravier du sentier et le parcourir 

d'un bout à l'autre sur une 

distance de 450 mètres. La 

première partie a déjà reçu son 

aménagement paysager et sa 

terrasse. 

 

Mme Mariette Bélanger, est 

depuis plusieurs années 

rattachée, au projet du sentier. 

Jusqu'ici, elle n'avait pas 

ménagé ses efforts pour le 

publiciser auprès des autorités 
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de l'arrondissement de 

Beauport, afin d'obtenir leur 

appui. Cet été, elle a prouvé à 

quel point elle tenait à faire du 

projet une réussite. Elle s'est 

rendue hebdomadairement sur 

le site, rencontrant les 

responsables. Elle a surveillé de 

près les travaux, s'assurant 

qu'ils correspondaient au plan 

établi par les Amis. Elle a 

même donné des arbustes et 

plantes provenant de sa 

propriété. 

 

M. Denis Couture, fier du 

projet qui prenait forme sur le 

terrain de sa bibliothèque, a 

voulu le bonifier. En s'associant 

avec la maison de production 

Rhizome, il a pu recevoir une 

substantielle subvention du 

ministère de la Culture, des 

Communications et de la 

Condition féminine. La 

compagnie Rhizome privilégie 

un concept novateur de bornes 

audio, pour la diffusion de 

poésie. Le sentier devrait ainsi 

faire connaître des poètes de la 

région de la Capitale et aussi 

des Beauportois répondant par 

le fait même à l'un des objectifs 

des Amis de la bibliothèque. 

Les travaux s'interromperont 

prochainement pour la période 

hivernale, mais les mois à venir 

seront bien remplis avec la 

planification de la dernière 

étape qui aura lieu au 

printemps. L'ouverture offi-

cielle de ce modeste projet 

devenu imposant aura lieu en 

juin 2012. 

 

 

Claudia de Champlain 

 

Le Sentier sôaventure dans le bois® pour mieux  

nous faire apprécier ses beautés 

Le Sentier sô®loigne de la Biblioth¯que et contourne  

le bassin de rétention (non-montré mais à droite)  

Mariette Bélanger et des travailleurs de Chantiers urbains 

font les démarcations du Sentier 

Le Sentier accueille ses premières plantations  

en septembre  
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9 - Ces livres qui ne seront jamais  

lus ï les prohibés  

De la parole au silence 

Depuis des si¯cles, lôhomme a 

documenté ses observations, sa 

pensée et le fruit de son 

imagination. Les catastrophes 

naturelles et certaines décisions 

humaines ont cependant eu 

pour conséquence de faire 

disparaître quantité de ces 

documents. Certaines interven-

tions ont même empêché la 

circulation, voire même la 

publication de certains écrits. 

Côest de ces mesures dôemp°-

chement que traite la présente 

chronique. 

 

Roland Blais 

 

Il semble bien que lôhomme nôa 

jamais manqu® dôimagination 

lorsquôil sôest agi de lutter 

contre la propagation dôid®es 

contraire aux siennes. Pour y 

parvenir, il a notamment inven-

t® la censure, lôInquisition, le 

maccarthisme, lôimprimatur et 

la mise ¨ lôIndex. Des millions 

de livres ont ainsi été prohibés 

et défendus. Autant par ailleurs 

ont été édités et ont circulé dans 

la clandestinit® et lôill®galit® 

pour parvenir à leurs lecteurs.  

 

La censure 

 

Bien que les destructions 

dôouvrages aient eu cours d¯s 

lôAntiquit®, il est g®n®ralement 

reconnu que la censure fut 

inaugurée par les Conciles. 

Philippe le Hardi, en 1275, en 

appliqua le principe dans une 

ordonnance plaçant les libraires 

sous la surveillance de 

l'Universit®. Cependant, côest 

avec lôinvention de lôimprime-

rie que sont apparues les 

premières véritables mesures de 

censure, celles-ci étant définies 

comme l'examen qu'un pouvoir 

civil ou religieux fait faire des 

livres, journaux, dessins, pièces 

de théâtre avant d'en autoriser 

l'apparition. LôEncyclopédie de 

lôAgora présente un excellent 

résumé des origines de la 

censure. Sur Google faire: 

«Agora censure». 

 

Lôimprimerie a grandement 

facilité la propagation des idées 

hérétiques qui commençaient à 

apparaître. Cela effraya l'Église 

et dès 1480, plusieurs évêques 

défendaient qu'un livre soit 

publié sans avoir été examiné 

par une autorité ecclésiastique 

et être revêtu de sa signature. 

Ces mesures demeuraient 

isolées. En 1504, le pape 

Alexandre VI établit la censure 

en défendant aux imprimeurs 

d'éditer tout écrit qui n'eût été 

soumis à l'examen préalable de 

l'archevêque, de ses vicaires ou 

de ses officiaux, le tout sous 

peine d'excommunication et 

d'une amende fixée en chaque 

cas par l'autorité ecclésiastique. 

En 1545, le concile de Latran 

confirma et compléta ces 

mesures. Ce fut donc l'Église 

qui organisa la censure au XVIe 

siècle.  

 

La Réforme d'ailleurs ne jugea 

pas à propos de la supprimer 

dans les pays où elle triompha. 

L'Angleterre se borna à 

substituer des censeurs laïques 

aux censeurs ecclésiastiques. La 

Chambre étoilée, par un décret 

en date du 4 juin 1637, organisa 

complètement la censure. 

Durant la lutte entre Charles Ier 

et le Parlement, ce dernier prit à 

diverses reprises des mesures 

contre la liberté de la presse. À 

l'occasion de l'ordonnance de 

juin 1643, Milton publia son 

Areopagitica ou Discours pour 

la liberté de la presse, adress® 

Collectif dirigé par E. Pierrat,  

éditions Seuil, 2008 
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au Parlement. Il y déclare que 

la nécessité de l'autorisation 

pr®alable est une îuvre de 

l'Inquisition papiste et ne peut 

ê t r e  a d m i s e  p a r  u n e 

communauté protestante. 

 

LôIndex 

 

Il était fréquent que les 

imprimeurs et les libraires 

soient impliqués dans les procès 

de religion car les livres étaient 

à la base de la propagande 

hérétique. Au milieu du 

16e siècle, les exécutions sont 

nombreuses, par décapitation 

ou bûcher. Tous les détenteurs 

de pouvoirs adoptent à un 

moment donné une certaine 

forme de restriction dans la 

publication ou la circulation des 

®crits. Il suffit quôun document 

contienne un point de vue 

contraire au leur ou perçu 

comme une menace pour 

quôune forme de censure soit 

installée. Cela est vraie des 

grandes institutions religieuses, 

mais également des entités 

politiques. Ainsi, pendant 

42 ans (1863-1905) les russes 

ont imposé une interdiction 

totale contre la publication de 

livres en lituanien. 

 

D¯s lôorigine, lô£glise a 

condamné les écrits suscepti-

bles de mettre en péril la foi ou 

la vertu. Les «livres mauvais» 

br¾l®s ¨ la demande de lôap¹tre 

Paul en t®moignent. Elle nôa 

donc jamais diminué sa 

vigilance maternelle, mais côest 

avec lôinvention de 

lôimprimerie quôelle fit part 

dôune vigilance accrue. Lôauto-

risation pr®alable dôimpression 

et lôobligation de se d®faire des 

mauvais livres commencèrent 

dès le tout début du XVIe si¯cle 

(1501, Alexandre VI) et 

devinrent universelle au 

cinquième concile de Latran 

(1515, L®on X). 

 

Lô£glise sôest dot®e de trois 

principaux moyens pour 

contrôler la publication de 

documents relevant de sa 

juridiction: 

 

LôImprimi potest (peut °tre 

imprimé) ou son équivalent 

la Permission superiorum 

(permission du sup®rieur) 

indique, dans le cas d'une 

îuvre ®crite par un membre 

d'un ordre religieux, qu'elle 

a été lue et approuvée par le 

supérieur de l'ordre ou son 

représentant. 

 

Le Nihil obstat (rien ne 

s'oppose) manifeste le 

jugement favorable dôun 

censeur ecclésiastique 

chargé par l'évêque de 

contrôler  l'orthodoxie d'un 

ouvrage avant sa publica-

tion. 

 

LôImprimatur (quôil soit 

imprimé) se veut une 

déclaration officielle de 

lôautorit® eccl®siastique 

qu'un livre, une brochure ou 

un site web ne contient pas 

d'erreurs doctrinales ou 

morales, sans pour autant 

conc®der quôon est d'accord 

avec le contenu, les 

opinions ou les énoncés 

exprimés dans cet ouvrage.  

 

La diffusion du protestantisme 

n®cessita quôon dress©t 

également des catalogues de 

livres prohib®s et côest ainsi que 

naquit lôIndex proprement dit, 

publié pour la première fois par 

le pape Paul IV à la demande 

de lôInquisition. Le catalogue 

des livres prohib®s par lô£glise 

fut régulièrement mis à jour 

jusqu'au dernier livre qui y fut 

inscrit en 1961 par le Pape Jean 

XXIII: La vie de Jésus de l'abb® 

Jean Steinmann. On trouvera 

sur le site http://ddata.over-

blog.com/xxxyyy/0/18/98/43/

index.pdf la législation de 

lô£glise sur les livres prohib®s 

et les peines encourues. La 

simple lecture de la liste des 

règles et des peines qui y 

associées permet de mesurer 

lôampleur des mesures prises 

par lô£glise pour prot®ger ses 

acquis. Curieusement, côest un 

pape portant  le même 

patronyme que Paul IV qui a 

abolit lôIndex. 

 

LôEnfer 

 

Dès le Moyen Âge, les 

religieux mettaient dans une 

section isolée de leur couvent 

ou monastère les objets pouvant 

provoquer un péché ou une 

hérésie et conséquemment Un Index des livres interdits 1564 
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mener à l'Enfer. À partir du 

XIXe siècle, les librairies et 

bibliothèques se sont, elles 

aussi, dot®es dôun endroit 

ferm®, dôun Enfer o½ elles 

gardaient les livres au contenu 

réputé contraire aux bonnes 

mîurs et dont la lecture ®tait 

jugée dangereuse. Contraire-

ment au but recherché, cette 

mesure ne faisait cependant 

qu'accroître la curiosité des 

lecteurs. Quand ils ne sont pas 

voués à l'autodafé, les livres 

sont confisqués puis alimentent 

les trafics clandestins. La 

circulation sous le manteau et le 

défendu ont toujours eu 

preneurs1. Le monde litt®raire 

foisonne de ces curiosa, comme 

le démontre Emmanuel Pierrat 

dans son petit livre Le bonheur 

de vivre en enfer, aux éditions 

Maren Sell, 2004.  

 

De nos jours, lôEnfer nôexiste 

plus dans les bibliothèques et 

librairies, du moins pas sous 

cette appellation. Il a été 

remplacé par des sections 

«Réservé aux adultes» et 

regroupe autant des livres que 

des films et des DVD. Côest 

dire que lôEnfer sôest en 

quelque sorte démocratisé.  

 

Les nouvelles formes de 

censure  

 

Les pouvoirs religieux et 

politique ne sont pas les seuls à 

contrôler voire même à 

empêcher les publications sous 

leur juridiction. Les puissances 

économiques et financières, les 

groupes de pression, les 

intégristes et les réseaux de 

communication imposent aussi 

leur volonté. Les grands ordres 

traditionnels ont cédé le pas à 

une privatisation de la censure 

o½ lôemprise de ces nouvelles 

puissances semble de plus en 

plus forte. Ainsi on observe de 

nombreux cas de censure 

imposée, par exemple, par des 

g r a n d e s  o r g a n i s a t i o n s , 

industrielles ou culturelles, dont 

les tentacules multiples sont de 

plus en plus envahissants: les 

gens ne portent plus des 

vêtements, mais des marques et 

il y a des enseignes partout. La 

dépersonnalisation des respon-

sabilités et la protection des 

copyrights limitent les marges 

de manîuvres. De plus, gr©ce ¨ 

la concentration et la mondiali-

sation, des entreprises ont 

acquis un pouvoir économique 

quasi sans limites qui dépasse 

souvent le pouvoir antérieur et 

même actuel de bien des États. 

Un auteur aujourdôhui devrait 

pouvoir citer des marques pour 

décr i r e  l e  d écor ,  l es 

personnages et les activités 

dans son roman. Comme ces 

marques qui sont partout ne 

veulent pas que lôon parle 

dôelles dans une autre optique 

que celle quôelles leur ont 

assignée, une censure est alors 

imposée par les éditeurs pour 

éviter de couteux procès. On ne 

parle donc pas dôune Chevrolet, 

dôune Toyota ou dôune BMW 

pour décrire un accident. On se 

contente de parler dôune 

automobile.  

 

En même temps que la société 

devenait plus permissive en 

matière de contenus écrits, la 

censure a changé de visage et 

est devenue moins visible 

quôautrefois en ce sens quôil y a 

moins de livres interdits comme 

tel et quôon nôen br¾le pas. En 

fait, la menace de dommages et 

intérêts est devenue le visage 

moderne de lôinquisition 

littéraire. La censure économi-

que est en cours. Par exemple, 

lôOpin ion  indépendante 

estimait en f®vrier 2002 quôil y 

avait, dans le monde de 

lô®dition, environ ç14 000 

procès par an, pour un coût 

unitaire moyen équivalent à de 

quoi fabriquer un livre. Pour 

chaque coup port®, côest donc 

un livre en moins. De plus cela 

e n t r a î n e  u n  r é f l e x e 

dôautocensure tr¯s fort chez les 

éditeurs. On soumet des 

manuscrits, y compris de fiction 
Exemple de publication sur lôEnfer 

1
  Dans lôarticle intitul® ç Jôai connu lôEnfer », le lecteur trouvera une délicieuse anecdote québécoise montrant comment 

lôEnfer peut °tre parfois d®cevant pour les non avertis. 

La censure nouvelle vague 
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et on demande de les censurer 

pour quôils puissent vivre en 

librairie.è Combien de livres 

sont ainsi dénaturés? La 

censure moderne ne repose plus 

sur des censeurs. Elle les a 

subtilement remplacés par la 

«loi du marché». 

 

Nonobstant ces changements, il 

nôen demeure pas moins que les 

contrôles littéraires de tout 

ordre (politique, religieux ou 

économique) partagent tous une 

même caractéristique: ils sont 

associés à un pouvoir. Plus ce 

dernier est puissant, plus sont 

radicales les formes de contrôle 

quôil permet. Heureusement, la 

majorité des livres franchissent 

lô®tape de la mise en 

circulation. Ils se retrouvent 

dans les l ibrairies, les 

bibliothèques et dans nos 

r®sidences. Côest sur ces lieux 

de vie du livre que nous 

jetterons un premier coup dôîil 

dans notre prochaine chronique 

 

Roland Blais 

Jôai connu lôEnfer 
Producteur ¨ lôONF aujourd-

ôhui ¨ sa retraite, Gilles Blais, 

est né à Rimouski où son père, 

Roméo, imprimeur ouvrit un 

jour une librairie. Dans un 

article publié dans le Journal 

des Blais sous le titre de «La 

librairie de mon père» (vol.3 

no 3 Automne-Hiver 2002), il 

rappelle que son père engagea 

une demoiselle DôAnjou pour 

sôoccuper de la librairie 

pendant quôil travaillait ¨ 

lôimprimerie adjacente. Assez 

âgée, elle vivait avec sa mère et 

ses deux sîurs dans la maison 

où elle était née. Très religieuse 

elle allait à la messe tous les 

matins. Voici lôextrait de cet 

article qui témoigne avec 

humour dôun temps aujourdôhui 

révolu où le monde québécois 

du livre était marqué par 

lôIndex et lôEnfer. 

 

Roland Blais 

 

Comme mon père ne connaît 

rien aux livres, côest mademoi-

selle DôAnjou qui se charge de 

faire les achats. Les meilleures 

tablettes sôemplissent de livres 

de messe plus beaux les uns que 

les autres. Quand il y a plus de 

livres de messe quôil en faut 

pour fournir tous les chrétiens 

de Rimouski, mademoiselle 

DôAnjou se lance dans lôachat 

de vies de saints. Peu à peu les 

tablettes se garnissent. Par 

chance, des voyageurs de 

commerce viennent proposer 

des livres un peu différents. 

Mademoiselle DôAnjou ach¯te. 

Des éditeurs français viennent 

de découvrir cette petite 

librairie du bout du monde.  

 

Un jour ,  mademoisel le 

DôAnjou re­oit un premier colis 

de France. Il contient des livres 

en  «envoi dôoffice».S i 

mademoiselle DôAnjou veut les 

garder, elle paye, sinon elle les 

retourne ¨ lôenvoyeur. 

Problème, plusieurs de ces 

livres sont ¨ lôIndex. 

Mademoiselle DôAnjou sôest 

procur® le livre de lôabb® 

Bethléem qui recense tous les 

livres mis ¨ lôIndex par Rome: 

Alexandre Dumas, Colette, 

Jules Verne, Victor Hugo et des 

milliers dôautres. Mademoiselle 

DôAnjou ne peut vendre aucun 

de ces livres sous peine de 

péché mortel. Problème, il 

coûte plus cher de retourner ces 

livres que de les payer. 

 

Derrière la librairie, mon père 

sôest am®nag® un petit espace 

pour un bureau, une machine à 

écrire, un téléphone, un classeur 

et sur les murs restant il a posé 

des tablettes, au cas. Ces 

tablettes vont sauver la vie de 

mademoiselle DôAnjou. Côest 

l¨ quôelle va entreposer tous ces 

livres quôelle ne peut retourner 

ni vendre. Des années plus tard, 

en lisant «Le libraire» de 

Bessette, jôai appris que cet 

endroit o½ lôon entreposait les 

livres-péché-mortel sôappelait 

lôEnfer. Jôai eu cette chance 

unique de grandir en Enfer. 

 

Jôai maintenant huit ans. Je suis 

même assez grand pour garder 

la librairie. Le midi, mademoi-

selle DôAnjou prend une heure 
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pour aller dîner chez sa mère. 

Mon père quitte alors son 

imprimante et vient la rempla-

cer. Une demi-heure plus tard, 

je quitte lô®cole et vient le 

remplacer à mon tour pour lui 

permettre dôaller manger ¨ la 

maison. Quand mademoiselle 

DôAnjou revient, une demi-

heure plus tard, je peux enfin 

aller manger à mon tour à la 

maison avant de retourner à 

lô®cole. Pendant ma demi-

heure, derrière mon comptoir, 

je suis très fier. À peine plus 

haut que le comptoir vitré, je 

me plonge donc dans la lecture 

du dernier Biggle, cet aviateur 

qui fait la guerre à lui tout seul 

¨ lôAllemagne. Un jour, un 

homme entre dans la librairie. 

À chaque automne, ils sont des 

centaines de jeunes et de moins 

jeunes comme lui à quitter la 

campagne pour aller bûcher sur 

la Côte Nord. Ils prennent le 

bateau au quai de Rimouski et 

reviennent le printemps suivant. 

Pendant tout lôhiver, ils vivent 

dans les camps de bûcherons, 

ils mangent des «bines», 

travaillent, sôennuient. Mon 

client ne dit pas un mot, il est 

un peu mal ¨ lôaise. Il nôa pas 

dû mettre souvent les pieds 

dans une librairie. Sauf pour les 

vies des saints qui ont été mises 

en évidence par mademoiselle 

DôAnjou, pratiquement aucun 

livre nôest accessible au client. 

Il doit donc me demander ce 

quôil cherche. Je le sais et 

jôattends. 

 

Il jette un coup dôîil sans grand 

intérêt sur les livres de 

mademoiselle DôAnjou. Finale-

ment, il se jette ¨ lôeau. Il me 

demande si je nôai pas çun livre 

cochon».Dans ma tête, il ne 

faut pas que je rate cette vente. 

Il ne vient jamais personne le 

midi. Et puis je suis sûr que ça 

ferait plaisir à mon père si je lui 

disais que jôai vendu un livre. 

Mais, côest quoi un livre 

cochon? Je soupçonne que ça 

nôa rien ¨ voir avec les beaux 

livres de messe à la tranche 

dorée. Je vais derrière, dans 

lôEnfer, et je lui reviens avec 

«Les mains sales» de Jean-Paul 

Sartre, en livre de poche. Il 

ach¯te. Côest donc ­a un livre 

cochon. Je me précipite à mon 

tour en Enfer pour savoir ce 

quôest un livre cochon. Je ne 

tarde pas à me faire une idée. 

Jôaime mieux mes Biggle que 

les livres cochonsé » 

 

NDLR ï Après 73 ans 

dôexistence, la Librairie Blais a 

fermé définitivement ses portes 

le 14 août 2010, mettant ainsi 

un terme à tout un chapitre de 

la grande histoire du livre en 

région.  

 

Gilles Blais 

ê votre agenda 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE LUNDI LE 7 NOVEMBRE 

 

Nous avons joint à votre Bibliofil une invitation pour l'assemblée générale des Amis. C'est l'occasion 

de rencontrer les membres du conseil d'administration et de leur montrer que vous appréciez le travail 

qu'ils font au sein de lôorganisme. Votre soutien est important, mais votre adh®sion au conseil dôadmi-

nistration serait la bienvenue! 

 

Une activité du type « café littéraire » avec breuvage et dessert suivra l'assemblée. Venez nous présen-

ter vos livres coup de cîur ou parlez entre Amis de vos habitudes de lecture! 

 

 

SOUPER DES AMIS 

 

C'est en février 2012 qu'aura lieu le souper annuel des Amis qui regroupe habituellement plus de 

35 personnes autour d'un bon buffet agr®ment® de divers jeux litt®raires. Comme ¨ lôhabitude, vous re-

cevrez en janvier une invitation à vous joindre à nous! 
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Club Livres-Échanges   
un club de lecture en pleine évolution 

«Un club de lecture forge son image et sa crédibilité au 

fil des ann®es. Un animateur identifi® ¨ lôactivit® et un 

club présent de façon continue dans son milieu ont de 

meilleures chances de passer lô®preuve du temps.è 

 

Andrée Martin 

Le club de lecture: un parcours dôanimation  

Voil¨ qui d®finit bien lô®tat et 

lôesprit du Club Livres-

Échanges soit une exp®rience 

collective dôapprentissage et 

dôexp®rimentation en mati¯re 

dôexploration et de partage 

littéraire. Depuis sa première 

rencontre, le 15 septembre 

2010, des changements ont ®t® 

apportés au fonctionnement du 

club dont voici les principaux. 

 

Le fonctionnement initial 

 

Une plus grande satisfaction 

littéraire et une meilleure 

gestion du temps ont été deux 

objectifs qui ont guidé les 

participants dans lôadoption des 

changements successivement 

apportés au fonctionnement du 

club:  

 

Au début, chaque rencontre 

devait couvrir les sujets 

suivants: 

 

1. La pr®sentation dôun 

premier livre par deux 

participants, un troisième 

étant chargé de traiter de 

lôauteur: biographie et 

bibliographie. 

 

2. La pr®sentation dôun 

deuxième livre en procédant 

de la même façon. 

 

3. Un échange libre sur les 

coups de cîur litt®raires des 

participants. 

 

À partir de  la sixième 

rencontre, en février 2011, le 

club est passé à une seule 

présentation par rencontre afin 

dôaccro´tre le temps consacr® ¨ 

lôexploration du livre retenu. 

Comme il est vite apparu que 

lôint®r°t ®tait plus grand 

lorsquôon participait ¨ la 

présentation, à partir de mars 

2011, il fut convenu que chacun 

participerait à la première partie 

des rencontres, celle appelée 

Exploration littéraire. Chacun 

le fait ¨ partir dôangles et de 

th¯mes quôil a choisis, en 

parlant autant du contenu et de 

la forme que de lôauteur et du 

contexte. Le deuxième temps, 

consacré aux Promenades 

littéraires, nôa jamais pu °tre 

abordé comme tel, la première 

partie et des aspects pratiques 

ayant à chaque fois entièrement 

occupé les deux heures 

disponibles. 

Une nouvelle approche  

 

À la lumière de l'expérience 

vécue, certains participants ont 

proposé des changements visant 

à diminuer le nombre de 

lectures obligatoires de façon à 

accro´tre la connaissance dôun 

auteur et de son îuvre et 

permettre lôexpression des 

coups de cîur de chacun et 

chacune. Côest ainsi quôapr¯s le 

répit estival de juillet et août, la 

première rencontre de la 

deuxi¯me ann®e dôexistence du 

club, celle du  21 septembre 

2011, fut lôoccasion dôadopter, 

à titre expérimental,  une 

nouvelle approche. Consé-

quemment, la programmation 

sera dorénavant établie sur la 

base de cycles littéraires de 

trois mois chacun, les 

rencontres devant se dérouler 

comme suit;  

 

Le premier mois du cycle, 

chacun des participants fait 

part de ses réflexions sur le 

livre préalablement retenu 

pour lôexploration. Il le fait  

à partir de thèmes et points 

de vue quôil aura choisis. Le 

choix du mode de présen-
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tation est également laissé à 

chacun. Une certaine 

entente sera cependant 

nécessaire pour éviter les 

duplications. 

 

À la rencontre du deuxième 

mois du cycle, chacun fait 

part de ses réflexions sur un 

livre quôil aura choisi parmi 

les auteurs déjà présentés et 

ce, toujours à partir de 

thèmes et de points de vue 

quôil aura choisis. Cette 

approche permettra à 

chacun de pousser plus loin 

lôexploration de lôîuvre 

dôun auteur quôil a 

particulièrement aimé et 

dôaborder ainsi des aspects 

laissés en suspens lors de 

rencontres précédentes. 

Cette approche implique le 

choix dôauteurs ayant 

produit plus dôun livre. 

 

La rencontre terminant 

chaque cycle de trois mois 

s e ra  co ns ac rée  aux 

Promenades littéraires. 

C h a c u n  a u r a  a l o r s 

lôoccasion de faire part, ¨ sa 

mani¯re, dôune lecture 

personnelle de son choix, 

récente ou passée. Le 

niveau et la diversité des 

échanges suscités par cette 

approche seront favorisés 

par le nombre restreint de 

participants. ê lôoccasion, 

le groupe pourra y trouver 

matière à retenir un auteur 

pour lôexploration dôun de 

ses livres lors dôun futur 

cycle de rencontres. 

 

La rencontre du premier mois 

du cycle sera donc consacrée à 

lôExploration littéraire et celle 

de la fin du cycle aux 

Promenades littéraires. Entre 

les deux se situera une 

rencontre intermédiaire, son 

contenu relevant autant de 

lôexploration que de la 

promenade littéraire.  

I m p a c t  d e s  d e r n i e r s 

changements 

 

Lôadoption de ces changements 

signifie donc la diminution des 

lectures obligatoires. Elle donne 

lôoccasion dôexplorer plus en 

profondeur et sans imposition, 

un auteur quôon a particu-

lièrement aimé. Elle offre enfin 

lôopportunit® de partager ses 

propres coups de cîur. En 

somme, ce mode de fonction-

nement allégé devrait accroître 

la satisfaction des participants 

et permettre une meilleure 

gestion du temps de préparation 

et du déroulement des 

rencontres. Esp®rons quôelle 

permettra ®galement dôattirer 

plus aisément de nouvelles 

recrues! La publicité du club, 

axée sur la clientèle de la 

biblioth¯que, sera dôailleurs 

révisée en conséquence. 

 

Roland Blais, animateur 

Club Livres-Échanges 

Club Livres-Échanges ... 
Le Club LivresïÉchanges tient ses rencontres dans 

lô®difice du Conseil beauportois de la culture. On y 

trouve une salle particulièrement bien adaptée à ses 

besoins. Deux participants à chacun des quatre côtés 

dôune table carr®e partagent suffisamment dôespace 

pour leurs documents tout en demeurant suffisamment 

rapprochés pour permettre la proximité essentielle à 

leurs échanges. 

 

La liste des livres explorés de septembre 2010 à juin 

2011  

 

M®moires dôHadrien (Marguerite Yourcenar) avec 

en complément Les yeux noirs et Lôîuvre au noir  

Les pieds sales (Edem Awumey avec en 

complément Port Mélo (Edem Awumey) et Solo 

dôun revenant (Kossi Efoui) 

Les secrets de la chapelle Sixtine (Benjamin Blech 

et Doliner) avec en complément Michel-Ange 

(Eug¯ne Muntz) (livre dôart), Michel-Ange, génie 

universel de la renaissance (Gilles N®ret) (livre 

dôart) et Parle-leur de batailles, de rois et 

dô®l®phants (Mathias Enard) 

Ru (Kim Thuy) 

Lôîil de Marquise (Monique Larue) 

Lô®cole des films (David Gilmour) 

Lôamant (Marguerite Duras) avec en compl®ment 

Un barrage contre le pacifique (roman), LôAmant 

de la Chine du Nord et Un barrage contre le 

pacifique (film - 2008) 

La fin est mon commencement (Tiziano et Falco 

Terzani) 

Le soleil des Scorta (Laurent GAud® 

Le magasin des suicides (Jean Teul®) 
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Bibliothèques du monde 
On dit que les voyages forment 

la jeunesse, mais les aînés y 

prennent aussi beaucoup de 

plaisir tout en enrichissant leurs 

connaissances. Lors de deux 

voyages en Europe, jôai eu le 

privilège de visiter de 

magnifiques bibliothèques où 

les livres expos®s môont rappel® 

les textes fort intéressants de 

M. Roland Blais, lôun des 

chroniqueurs du Bibliofil. Dans 

sa série «De la parole au 

silence», il a, entre autres, 

d®crit lôarriv®e des premiers 

livres et lô®volution des 

supports de lô®criture du 

parchemin au papier et 

lôutilisation de lôenluminure. 

 

Le plus beau manuscrit 

enluminé du Moyen Âge 

irlandais est le livre de Kells, 

exposé dans la bibliothèque du 

Trinity College à Dublin. 

Lôune de ses 680 pages en vélin 

est tournée tous les quatre mois 

et offerte à la curiosité du 

public. Il aurait été rédigé par 

quatre moines à la fin du 

VIII e siècle dans une écriture 

celte arrondie. Les ornementa-

tions de spirales entrelacées, de 

figures humaines et animales 

représentent des chefs-d'îuvre 

de lôenluminure irlandaise. La 

Old Library renferme 

également la Long Room où 

200 000 ouvrages font lôadmi-

ration des visiteurs prêts à faire 

la queue pour voir tous ces 

trésors. 

 

Toujours à Dublin, la Chester 

Beatty Library  a aussi les 

siens, patiemment amassés par 

celui qui a donné son nom à 

cette bibliothèque. Les livres et 

manuscrits qui ne représentent 

quôune partie de la collection 

occupent un ®tage d®di® ¨ lôart 

des livres. De grandes vitrines 

permettent dôadmirer aussi bien 

la richesse de manuscrits 

islamiques que dôanciennes 

reliures d®cor®es dôor et 

dôivoire en provenance du 

Moyen Orient ou des Indes. 

Elles voisinent des poèmes 

datant de 1160 avant Jésus 

Christ et dôautres splendeurs 

provenant de lô®poque 

médiévale européenne. 

 

Au Portugal, lôune des biblio-

th¯ques tr¯s r®put®e dôEurope 

se trouve dans la ville de 

Coimbre ¨ lôint®rieur de 

lôenceinte de lôuniversit® 

fondée au XVIe siècle. Là aussi, 

plus de 200 000 volumes 

occupent les rayons de ce joyau 

de lôart baroque dans trois 

salles richement décorées. 

 

Cependant nul besoin de 

traverser lôoc®an pour voir ces 

beaux livres souvent logés dans 

des lieux renommés. Je vous 

invite à voyager sur Internet où 

vous ferez des découvertes 

étonnantes. 

 

Voici les adresses des lieux 

dont je vous ai parlés dans cet 

article. 

 

Le Book of Kells au Trinity 

College, Dublin :  http://

w w w . t c d . i e / L i b r a r y /

m a n u s c r i p t s / b o o k-o f -

kells.php (en anglais seule-

ment) 

 

La Chester Beatty Library, 

Dublin: www.cbl.ie (en 

anglais seulement). 

 

Bibliothèque Joanina, 

Coimbre est difficile à 

trouver mais on peut 

e s s a y e r :  h t t p : / /

dubleudansmesnuages.com/

?p=3498 

 

 

Claudia de Champlain 
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« Depuis des millénaires :  

la Chine » 

Ce matin le ciel est gris et pleure 

à grands coups de vent. Je 

regarde les arbres se balancer, 

les lilas sô®tioler et je me 

remémore notre journée 

chinoise ¨ Montr®al. Lôann®e 

dernière nous avions suivi le 

canal Lachine jusquôau mus®e. 

Cette année nous sommes allés 

directement de Québec à la 

Chine. Au départ le temps était 

maussade. ê lôarriv®e il ®tait 

carrément chagriné et chahuteur. 

Heureusement le soleil et la 

bonne humeur dansaient dans le 

cîur des voyageurs. Toute la 

journée fut un arc-en-ciel 

déployé entre le musée et le 

quartier chinois. 

Je commence la relation du 

voyage par la visite au musée de 

lôexposition çLôEmpereur de 

Chine et son armée de terre 

cuite.» Nous y faisons la 

connaissance de cet empereur, 

de cet homme habité par des 

aspirations élevées et des peurs 

aussi grandes que ses délires. 

Nous y rencontrons la gloire de 

la Chine et la misère de son 

peuple. 

Qui était ce Ying Zheng? Il fut 

celui qui se proclama «Premier 

Empereur» à la manière de 

Napol®on. Il fut lôunificateur de 

la Chine, celui qui se voulait 

invincible et éternel. Sa peur 

dô°tre renvers® lôa fait lever une 

armée pour le protéger et 

lôassurer de la victoire jusque 

dans les contrées lointaines de 

lôau-delà. Entrons et rencontrons 

cette armée en terre cuite ainsi 

que la cour du Premier 

Empereur. 

La première salle renferme de 

nombreux artéfacts et commen-

taires dont lôobjectif est de nous 

introduire dans lôunivers 

chinois. Les salles suivantes 

sont impr®gn®es dôune 

mystérieuse magie. Elles dévoi-

lent doucement, dans une semi 

pénombre, un par un, les 

®l®ments dôun grand secret 

enfoui dans la terre depuis des 

millénaires. 

Je revois ces soldats de poterie: 

ils impressionnent par leur 

dimension plus grande que 

nature, ils fascinent par leurs 

visages aux expressions et aux 

traits tous différents. Des 

individus fusionnés dans une 

armée. Surgis des fosses du 

passé, ils revivent pour nous leur 

métier de soldat. Les officiers 

dans leur costume dôapparat, les 

arbalétriers en position de tir, les 

cavaliers avec leurs chevaux, les 

fantassins: ils portent fièrement 

leur cuirasse et, par leur 

position, on imagine leurs 

armes. Un vidéo reconstitue ces 

soldats et expl ique les 

techniques de bataille. Une autre 

projection présente, à partir 

dôextraits de films chinois, des 

guerriers en mouvement: ce sont 

de véritables ballets, un art 

militaire empreint de souplesse, 

de pr®cision, de stoµcisme. Côest 

envoûtant! 

Nous déambulons dans ces 

salles en quasi silence, dans un 

éclairage tamisé, au son des pas 

feutrés et des rumeurs chuintan-

tes des visiteurs. On se croirait 

dans un sanctuaire à vénérer les 

monuments élevés à la mémoire 

de dieux ou de grands héros. 

Dôautres salles, dôautres univers. 

Celui des divertissements avec 

un acrobate et une danseuse. 

Celui de la cour avec les 

servantes, les dames de 

compagnie et les fonctionnaires. 

Me promener dans cette enfilade 

de salles révélant leurs trésors 

me donne la sensation dô°tre un 

pèlerin découvrant sous chacun 

de ses pas une parcelle de 

lôhistoire de lôhumanit®. 

ê lôext®rieur du mus®e se trouve 

une autre manifestation de la 

culture chinoise, bien vivante et 

contemporaine: le quartier 

chinois. Avec la pluie et le vent, 

avec le savoir et lôenthousiasme 
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de nos deux guides nous 

continuons nos découvertes. 

Cette journée-là, malgré le 

temps boudeur, les rues ne sont 

pas désertes. Des gens de tous 

les âges se promènent, vaquent à 

leurs occupations. Ils sont 

asiatiques pour la plupart et 

touristes, comme nous, pour 

certains. Il y a même une fête en 

pr®paration. Côest grouillant 

dôactivit®s: des jeunes gens qui 

chantent en chinois sur une 

scène à ciel ouvert, des enfants 

qui peignent une murale, des 

adultes qui entrent et sortent du 

centre communautaire comme 

lôessaim dôabeilles dôune ruche 

bourdonnante. 

Nous sommes tous ¨ lôint®rieur 

du quartier encadrés par les 

portes rouges qui attirent la 

fortune, protégés par le couple 

de lions harmonisateurs de la 

force et de la douceur. 

Au temple taoïste les dieux 

exaucent les vîux de paix, de 

bonheur et de prospérité en 

sôenivrant de fum®es dôencens. 

Les esprits des morts veillent sur 

les vivants et lôharmonie est 

assurée. 

Pour nous aider dans cette 

recherche du mieux-être le 

m a g a s i n  d e s  p r o d u i t s 

médicinaux vante les propriétés 

du thé en feuilles et en fleurs, 

informe des vertus du monde 

végétal. Chaque fruit, chaque 

herbe, chaque graine, apaise, 

renforce, équilibre. Tous ces 

produits exotiques charment par 

leurs couleurs, leurs odeurs, 

leurs saveurs. Côest un monde 

fascinant et porteur dôespoir. 

Ce fut trop courténous y 

retournerons s¾rement, nôest-ce 

pas? Pour continuer lôexp®rien-

ce, pour faire dôautres 

découvertes. 

Je ne saurais raconter un voyage 

de la Soci®t® dôart et dôhistoire 

de Beauport ainsi que des Amis 

de la bibliothèque sans 

môattarder au c¹t® festif qui est 

souvent un festin. Cette fois un 

festin chinois à la manière 

chinoise.  Nous sommes 

rassemblés par petits groupes 

autour dôune table ronde ¨ deux 

plateaux. Le premier plateau est 

fixe. Le second, plus petit, est 

pivotant: il reçoit les plats 

dôaliments et tourne pour 

permettre à chaque convive de 

se servir lorsque le plat se 

présente devant lui. Selon les 

traditions et le savoir-vivre, 

côest la plus jeune personne qui 

actionne la table. La place 

dôhonneur est r®serv®e aux a´n®s 

ou aux dignitaires: ces 

personnes ont le mur derrière 

elles, donc lôespace ouvert 

devant. Ce qui me fait penser 

que les aînés et les dignitaires 

sont des personnes bien 

curieuses ou bien inquiètes de ce 

qui se trame dans leur dosé! 

Côest peut-être une idée de Ying 

Zheng? 

Ce souper fut un grand moment 

de plaisirs. Plaisir dô°tre 

ensemble, dô®changer nos 

impressions de la journée. 

Plaisir également de partager 

tous ces mets débordant de 

couleur et de saveur. Vraiment 

la fortune nous a accompagnés 

tout au long de la journée. Afin 

que lôeffet persiste nos guides 

nous ont offert pour le retour des 

«biscuits de la fortune». Dans 

lôautobus, nous avons souri en 

dégustant la friandise et les 

messages de bonheur, de 

prospérité et de sagesse. 

Encore une fois côest une 

joyeuse aventure qui se termine. 

Jôesp¯re que ces quelques 

souvenirs et impressions ont 

éveillé en vous des sourires et 

des images. Vous pourriez 

sûrement enrichir mon récit de 

vos anecdotes. 

Je vous remercie pour ces 

minutes de votre attention et je 

vous dis: 

«AU PROCHAIN VOYAGE!» 

 

Carolle Gagné 

Petite pause bien méritée Souper asiatique entre Amis 
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Août 1850, Balzac est à 

lôagonie. Quelques mois 

seulement après son mariage 

avec la femme tant aimée, 

Eve Hanska, ce mariage quôil 

avait  espéré depuis si 

longtemps, le grand homme 

nôen a pas pour longtemps ¨ 

vivre. Apprenant cette nouvelle, 

Victor Hugo va lui rendre visite 

pour lui faire ses adieux. 

Sortant de la chambre, il dit à 

son entourage: «Côest le plus 

grand écrivain du siècle». (19e) 

 

Et ce grand écrivain, ce génial 

auteur de la Comédie humaine 

est encore présent dans la vie 

littéraire mondiale. Il faut dire 

que ce diable dôhomme a eu un 

extraordinaire génie pour 

dépeindre la société de son 

époque. 

 

Honoré de Balzac, né à Tours 

en 1799 et mort à Paris en 

1850, nôavait pas v®cu 

tellement longtemps, quoique 

cinquante ans au 19e siècle 

cô®tait plut¹t vieux et lui-même, 

dans ses romans, parle toujours 

du «vieillard» quand le 

bonhomme avait cet âge. On est 

loin dôaujourdôhui é 

 

On ne peut évoquer ce grand 

écrivain sans se tourner vers la 

Touraine, sa terre natale à 

laquelle il demeura fidèle toute 

sa vie et où il retournait 

régul ièrement y s i tuant 

plusieurs de ses romans tels Le 

père Goriot, César Biroteau, 

Louis Lambert, Le curé de 

Tours, Le  médecin de 

campagne, La duchesse de 

Langeais, Eugénie Grandet, 

Illusions perdues, et plusieurs 

autres. 

 

Nos lecteurs me permettront un 

souvenir personnel. Il y a 

quelques années, me trouvant à 

Tours et me sachant à quelques 

kilomètres de Saché, je ne pus 

résister à la tentation. La 

balzacienne incontournable que 

je suis a connu de grands 

moments dô®motion en visitant 

ce château de monsieur de 

Margonne, un «ami» de la mère 

de Balzac. La chambre où il se 

retirait a une fenêtre ouverte sur 

un champ qui deviendra, sous 

sa plume, un de ses premiers 

romans Le lys dans la vallée, 

histoire née de ses amours, ses 

premiers, avec madame de 

Berny. 

 

Ce qui est extraordinaire dans 

lôîuvre balzacienne, côest que 

les personnages se retrouvent 

dans divers romans et quôil y a 

parfois des liens de parenté. On 

sait que le bijoutier parisien 

César Biroteau est le frère du 

malheureux curé de Tours. 

 

.La Com®die humaine 

dôHonor® de Balzac est un 

monument de la littérature 

f rança ise.  A r i s tocra tes , 

bourgeois, paysans, banquiers, 

professionnels, religieux, 

courtisanes, avares, usuriers, 

comédiens, militaires, aucune 

classe de la soci®t® nôest 

absente. 

. 

Oui, il faut lire Balzac, le 

grand, lôimmortel Balzac. 

 

 

 

Monique Duval 

journaliste du Soleil à la retraite 

 

 

Balzac, le grand, lôimmortel Balzac 

Jôai lu é je lis é je lirai 
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Colette B®langer 
Une bénévole n'était pas à son poste de caissière 

au Bazar de livres cette année. Elle avait 

cependant pris soin de m'avertir de son absence. 

 

Son état de santé était grave, disait-elle, mais elle 

s'en sortirait et serait avec nous l'an prochain. 

 

Malheureusement, en dépit de son assurance, elle 

nous a quittés le 8 juin dernier. Elle était arrivée 

dans le groupe des Amis de la bibliothèque il y a 

de nombreuses années, par le biais des Perséïdes, 

un groupe d'écriture dont elle faisait partie et à 

qui elle manque beaucoup. 

 

C'était une grande dame, toujours souriante et 

aimable. C'est le souvenir que nous garderons 

d'elle. Nous vous livrons ici deux de ses textes. 

 

Claudia de Champlain 

Capteurs de rêves 
 

Côest lôhistoire dôun petit gar­on é Maxime a cinq ans. Il sô®panouit normalement entour® dôexcel-

lents parents. Toute la journ®e, il joue, chante, parle dôabondance, rit, comme tout enfant heureux et en 

santé. 

 

Une ombre au tableau cependant. Presque toutes les nuits, il est éveillé en sursaut par des cauchemars 

et au lever, il raconte ¨ sa maman ou ¨ son papa les pires r°ves quôun enfant puisse conna´tre. 

 

Maintes fois, au moment dôaller au lit, les parents constatent que leur petit gar­on lutte contre le som-

meil. Ils essaient de le sécuriser, lui racontent de belles histoires dont le déroulement ne présente au-

cun épisode susceptible de le troubler. Ils tentent de dédramatiser ses peurs, de le rassurer et surtout 

de trouver la source de cette situation malheureuse. Peine perdue, les rêves reviennent sans cesse et, 

de plus en plus, affectent le comportement et la stabilit® de lôenfant. 

 

Un jour, grand-maman, mise au courant de cette situation, trouve une merveilleuse idée! Elle connaît 

un moyen infaillible pour le libérer de ses cauchemars! Avec du rotin, elle fabrique un cercle dans le-

quel elle croch¯te, en fils bleus, verts, et jaunes, un filet bien tendu imitant la toile dôaraign®e, laissant 

un trou au milieu. En lôoffrant ¨ lôenfant, elle explique : « côest un capteur de r°ves! Suspendu ¨ la t°te 

de ton lit, il interceptera tous tes mauvais rêves. » Ainsi, Maxime dormira sans crainte et les fées le vi-

siteront durant son sommeil. 

 

Lôenfant, fascin® par cet objet aux propri®t®s magiques, interroge : « pourquoi ce trou? » Et il ajoute 

« mamie è comme pour lui faire sentir quôune mamie doit avoir r®ponse ¨ tout. 

 

« Tu ne devines pas, penses-y un peué Tu aimes les beaux r°ves? Et bien, côest pour quôils puissent 

encore te visiter. Jôai h©te que tu me racontes ces moments enchant®s de tes nuits ». 

 

ê partir de ce jour, lôheure du coucher devient tr¯s paisible, les nuits de lôenfant calmes et enchant®es. 

 

Les parents sôen r®jouissent et comprennent une fois de plus que lôimaginaire dôun enfant a besoin dô°-

tre aliment® de beaut®, de s®curit®, dôamour! 

Colette Bélanger 

Décembre 1996 
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La porte du jardin 
 

Quand mes marches de sant® mô®loignent de mon parcours presque r®gulier, je passe devant une co-

quette maison qui retient mon attention. Ce nôest pas vraiment la maison qui môattire dans cette direc-

tion, mais un jardin entour® dôarbustes et dôune haie qui môemp°chent dôadmirer ce coin de paradis 

que je devine magnifique. 

 

Je suis tent®e de franchir cette porte surmont®e dôune arche fleurie de roses durant toute la saison esti-

vale. 

 

Comme la plus ®l®mentaire politesse môinterdit de satisfaire ma curiosit®, je tente de lôimaginer pen-

dant que je regagne mon territoire. Ce faisant, mon imagination a vite fait de me ramener à mon jardin 

intérieur avec ses plates-bandes secrètes. 

 

En poursuivant ma réflexion, je réalise que chacun a son jardin secret et que plusieurs y érigent des 

murs qui les étouffent. Je voudrais pouvoir leur dire que les ouvriers de ces murs sont leurs pensées et 

quôil est relativement facile de les abattre en substituant ¨ ces pens®es n®gatives des pens®es positives 

pleines de promesses. 

 

Il me revient en m®moire un voyage en avion. Le trajet vers lôa®roport se fait sous une pluie tr¯s abon-

dante. Au moment du d®collage, lôorage est si fort quôon ne distingue rien par les hublots. Puis, quel-

ques minutes plus tard, en prenant de lôaltitude, le soleil tout ¨ coup appara´t presque aveuglant. Quel 

spectacle, mais surtout quelle leçon : derrière les plus gros nuages, le soleil est sans cesse présent. À 

nous de ne pas lôoublier et de toujours garder espoir, m°me quand les apparences laissent pr®sager le 

pire. 

 

Dans mon jardin int®rieur, je môefforce de cultiver lôespoir, la paix, la s®r®nit®, la simplicit®, la sinc®-

rit® et dôautres plantes qui môapportent la joie de vivre et le bonheur. 

 

Je crois vous en avoir assez dévoilé pour que vous trouviez la porte de mon jardin intérieur : nôentre 

pas qui veut! 

Octobre 1998 

Colette Caron/Bélanger 

21 janvier 1934 - 8 juin 2011 
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Miningo sous la pluie 
 

Un ciel capricieux, du vent, de la pluie! é Voici que les rues 

sô®clairent de miroirs transparents, entre les dominos des 

cultures. Sur lôhorizon gris, filtre des nuages, une surprenante 

lumière. Elle scintille sur la mousse blanche des vagues, comme 

un bijou pr®cieux. La clart® du moment, s®duit lôîil et le cîur. 

Éden apprivoisé de vie, de chatoyance, cette île ensorcelante sait 

encore mô®mouvoir. 

 

La pointe argent®e des clochers, sôinscrit en filigrane sur le ciel 

indigo, comme dentelle de prières. Des perles de pluie, fleurissent 

les fenêtres de fleurs évanescentes. Une subtile poésie enrobe 

toute chose dôun ®clair de beaut®, qui se grave ¨ jamais, dans la 

mémoire éternelle de la terre. 

 

Miningo, ´le enchanteresse, tu portes bien ton nom, issu dôune 

l®gende indienne. Lôenvo¾tement de tes paysages, la richesse de 

ton sol, la mémoire de ton histoire, créent une aura de mystère 

autour de tes berges fleuries dô®cume. Sous la pluie ou le soleil, tu 

resplendis, ersatz dôun diamant, ench©ss® dans lô®crin bleu dôun 

fleuve éternellement amoureux de tes rives. 

 

Miningo é sortil¯ge vivant! 

 

Michèle Chrétien 

Lôatelier dô®criture 
Lôarriv®e de lôautomne marque le retour des 

ateliers dô®criture. Vous trouverez dans cette 

édition deux productions de Michèle Chrétien et 

Dominique Gagnon. 

 

Si vous désirez participer à ces ateliers, vous 

pouvez communiquer avec Mme Chrétien qui 

vous indiquera si des places sont disponibles au 

(418) 822-0244. 

Madame Chr®tien et quelques participants ¨ lôatelier 

dô®criture en septembre 2011 


